
I LIT OE  MILIEU  MODERNE. IK LARGE, 
t  PANNEAUX   ACIER   <MM l««M « 

| t   SOMMIER   METALLIQUE. 
1 MATELAS H MM« ■■mW 
1 TRAVERSIN. 
< OREILLER! RONFLANT 
t BELLES TAIES am* laura. 
1 SEAUX   DRAPS 

AVEC JOURS. 
t BRANDS COUVERTURE 
1 CRANOE COUVERTURE DlancHa 

M  I   BU  EdraOan  ulin   lain«  tar.  ot 
f  i. I JOIN COURTEPOINTE 

Ml Lit M 1 On 

TOUS CES 
SEAUX  ARTICLES) 

POUR 

345 
A tout AXMtWr M Ml LIT COMPLET   S Mrs   »'fart   OH   MAGNIFIQUE 
CARILLON au un Mau LAVABO MODERNE al una Mlla TaMa da Nuit 

TOUS LES JOURS, 
EUE REPREND DES FORCES 

E1 De était aiifmiïlB. «sT-tMla, 
1 déprimée, tnak «m rai a lait 

prendre de la Qwintontae. et la 
voilà re mise MIT pied. De* la 
premier flacon, l'appétit eat 
revenu, et bientôt avec haï le« 
force«, le tainmeil. lea fralebea 
coolenn. Elle a repria ara« joâ» 
•es •ortiea et as» travaarx. Si 
vous avea besoin de veeaa -focti- 

ner. prenea de U 
rien ne peat mieax I 

Avant choqua râpas 
un varra do Qun varra do 

uintonine 
Un flocon p-armet d« préparer so*-m<fcn« * AJP 

un litre de délicieux vin fortifiant pour --T.V15 
EN  VENTE DANS TOUTES  LES  BONNES  PMARMAOES 

B.O.V.   do   5  .Janvier   1935. 
impositions remues par M. 

H.irlé, au siôjre -ni fonds cédé, 
dans les dix Jours qui sui- 
vront te deuxième avis. 

71.64* 

I 0 nnoailion da Clumbraa a Cjucnar al Sanaa a manner 
STUDIOS. FAUTEUILS CUIR 

i da oon al amtoaiia*« dana un rayan da   Isa  km   da  Lllla oar  CAP 
LIVRAISONS PAR CAMIONS TOUTES DIRECTIONS 

Ouaarta «tun Hauraa. - DIMANCHES al FETES luaoya la nauraa. J 
PUBLICATIONS LEGALES 

RU,  A «um*-* Muras,  Il M 

a   l-aéjuéleatian.   au  ratai»,   sur  o»ua»ioeren   cscrtotëà, 

MONTANT    DC    L'ESTIMATION 

PRÉFECTURE DO NOPJ> — ire Dlvlsioo — 3e Bureau 

GROSSES RÉPARATIONS ET ENTRETIEN 
DES ROUTES NATIONAIXS 

ADJUDICATION 
La MERCREDI M JANVIER 1 

d»n« le* forms» rem uni nluris 
da«  travaux   ci-aprw  SMtitnss t 

OBSICMATIOü 

Dit    TRAVAUX    A    EXECUTER        E 

1«* LOT   — Fourniture de 1300 ton-| 
■ces de sable graveleux lArrondis- 
-»■ttieiit da nunkentue    |  ; 

Sr» LOT — Fourniture 'lo M70 ion-| 
ti*» 'J« saL>.e graveleux iArrun-l 
-..—-ment   Uô   Li.le          . 

3«  L'>T Fourniture  de  T.i>   ton- 
nes   de   sa: .o   graveleux     Arrou-; 
-..--■rlueQl   iJu    D,..tr         

*■   LOT.   -   Fourniture de  l"<v, tou-l 
ne»   de   M Arron-i 
di-i-emeui es    ...... 

6* Lui*. — Fourniture de Ifta ton-l 
nés d« saoie graveleux i Arron, 
dts*«ment» da Laoit-rai i 
TIPS'       

ff   LOT   —   Ki-Mite  Najtonaie   S"  w, 
:■  -ie a   t-. <i   et    i piai ement  de 
.   chaoasee  entre   t'   points   mc- 

• •    31.541    au    terri-j 
ire  Je  xieteren     1!1."75 

I   ■ ; 

Summe 
a valoir TOTAL Provisoire Définitif 

7.«78   ■ 45.000   ■ MO   • 1.000    ■ 

3 140   > 39.000    . 500   ■ 1.000   * 

4.040   S 17.000    • aoo  . 400   a 

7.387 50 40.000    . 500   . .000    . 

LUI    . 3! .000   a 400   • 800   ■ 

10 TO    . :r.j»o   . 1900    . 3.S00   • 

-Ion   -?e Bureau), à Lille, de neuf heures a  midi et de 

excepte 

:• d« la Pre- 
quatorze  heures a   hx-eept  heures , 

•* de M   ! Ingénie ir i D Cbe! des Pont» et Chaussées, à Lille, 171, Bd de la Liberté ; 
3° de MM   les  logi-meurt du service ordinaire- : 
a)  A Dunlter-jue. pour les lot* >iœ •  \ 0 . 
b   a L-n No 3 ; 

à   Lille,   le   19  Décembre   1034 
Le préfet du  Nord :   A.GLILLON. 

Etudes de si« Maurice DE- 
vi.AI.XNE. notaire a La UJS. 
aee et de SJ« Anare LHAIIK- 
I LÏNJASfAK. aioué A Lu- 
it. **7, Bouletarj   .juL.au. 

VENTE 
Par  suite  d»  natation   entre 

maieurs  et   ni neun 
t-viijorta   JJe.aUjrovL'j 

Le LUNDI *» JANVIER 13», 
s u oeures. en «i mairie 
d'Haut*». 

Lu» partons» al   du   Nord 
Arroadissemt-ni   de   L.lls 

Canton de La  Banste 

Com mu     d'Hantay 
1« Rue Mirabeau 

BATIMENTS 
* us* a« de ferai« «t d'hafjlta- 
llen   sur  tond«,   terrain  al   pA- 

-■ col tenanca d après 

UNE MAISON 
» usas» d'0*0 nation sur ton**. 
cour   »l    Jardin,   du.-:»    roate- 
n,:.;cs d'après  titre de  11  a., 
I» es. 

Mitt ft PRIX : 11.000 tr. 
.'   Licudit   Au *slara -.   1   a., 

c»   d'asraa   titra   «a   terra   «n 
I tSSUTa 

MIS!  A   PRIX 1 i.aoo tr. 
■  Ur-u dit  Au   Mara t. S a 

te oa  O'aproe titre as tarra an 
labeur. 

MI0>   A    PRIX :   MO   tr. 
'     I a n ea tf'aare« titr« de 

taira    «n    laaaur,    lieudit    Au 
MUratm. 

MISE   A   PRIX  :  70  tr. 
«a « a 10 OR d'asraa titra «e 

tarr«   an   isbsur,   lieudit    Au 

Mill   A   PRIX  :   «00  tr. 
Pour    tous    renseiifuenients. 

1° A M« .Maurice DSVRAIN- 
NE. notaire a La Ba.-*te, 16- 
dai leur t: dejioaiiaire du 
taluer   Jeb  enar,;«  cLarg*  de 

*> A H* An.lré rn,\TTE- 
LïïN-JASPAR, avoue a Lille. 
.      Boulevard   Vauoan, charge 
■Jti   luriuaiiU,!   ludicialres. 

71 erïj 

Etudes de M» George* c.UUiE 
S'itn.rs a ttïïnii et de M* 
Andre     CHATTELfcï»-JA*- 
l'.ilv   aïouu  a  Lilie,  87,  Bd 
\ a ua au. 

VENTE 

LCNDl   Jl   JANVIER  19». 
b.   30.   A   Wavrin.   en   la 
de cinema Louis tirueon- 

rue Ai tuile   Piuteaux. 

d^positairii du cahier des 
charge*, i. h a rv« de ia vente. 
.u™.* M° Attiré CHATTE- 
l-EYNJASPAR. avoué a Lille. 
:: Boulevard Vauban. chargé 
des formalités judiciaires. 
 '      71.670 

Eiude de si« victor CUAVAT- 
TE, huissier a L1II0, 7. rue 
Baaaa 

VILLE DE LILLE 
HOTEL DES VENTES 

S,   rue   Ste-Anne 

VENTE 
AUX   ENCHERC4   PUBLIQUCt 

l'ar autorite de Justice 

Le Mercradl nauf janvier 
tv)9, a quatarc« neurs«, pur le 
înlniatOr«    de.    u»     SINUER 
Loiiinii.-saire-Prl.Heur   a   Lille 

,11 sera procédé a U vente 
d« ; Buffet, Desserte, Appareil 
de T s F . Ta Mes, Chaf*e* 
Fauteuils. Canape, nainmire 
4i cheminée, Talile de travail, 
'■lace Tapi», piano. Lustre 

la rue Léon üanibc-iia j électn.ioe. Armoire a place 
Table de nuit, balle de Baini 
complète,   etc. 

L'Hul-sier 
Chargé    des    formalités : 

CHAVATTE. 

n*p.irtemeni   du   Norn 
AiTiMniissement de Lille 

(.autoa   dllaubourtiin 

Commune de WAVRIN ! 
P:n-. 

UNE MAISON 
à    i-arn   d'EM.-äiniDPt,   «ur   et 

1   H   ilmq   environ 
d'après  nesuraas. 

MI»E  A  PRIX :  10.000 tr. 
8" rue Lion-tiambetu 

Un« Petite Maison 
a u-.u'a d'habitation MIT et 
HT*-.' fit mij ai dmq euvirou 
d'après  mesura ire. 

MISE  A   PRIX :  10OO0 tr. 
Visite. — Pour visiter s'a- 

dre>-er a si« CARRE, notaire 
a   Wavrin. 

pour tous renseignements. 
s ailrf—T  i 

~es CARRE.  00- 

: ii73 

taire  a   Wavi ré'iacteur  etLE-LAHAYH 

CESSIONS 
D«uiiè«Ns ivia 

Suivant acte s.s.p. enregistré 
,i Lille, le 36 Décembre 1934 
foilo 3t. case la, M. et Mme 
KAIKINOEB-DC8UND 01-t té- 
<!■■ le Cale -.is a Lille, rue it« 

Barre. 21 aux époux   HAlt- 

Etabhssamanu 

AGNUS PERE 
6.%e année 

Lauta   Ainu 
Languedoc   Pichen,   Themas 

Pi net,     BiKOt,     Lapayra    at    01» 
31,   me  Faidberoe,   LlUe 

lei.   Lüie   503^6 

Suirant acte s.s p. en date à 
Lille, du 4 Janvier 1936, enre- 
gistré * Lille s-.s.p. le 5 Jan- 
vier 1935.- (oho 41, case 11. M. 
Isidore Richard HERBAL T. 
demeurant A Lille, --V8, ruo 
BottirsoR) a vendu le fonds de 
Crémerie qu'il exploitait * 
i'»!t« asJiaaao A M. Louis Jo- 
*«ph BRLLEPORT. demeurant 
a Lille, 1. Boulevard de Lor- 
raine. 

impositions, reçues aux Eta- 
StloMasanu ACNUS Père, dans 
les dix Jours de la deuxième 
uisertion. 

Pour première insertion : 

AGNUS PERE 
Suivant acte s * p. en dale 

à Lille du -u Décembre 1934. 
enregistre a Lille s.s.p. la *1 
Décembre UBa, folio «s, case 9. 
SI. A.exandre Louis COMT&aV 
11AS. demeurant a LtLe. Oi Ms 
rue Pierre Le^rand a vendu 
le fonds d'Alimentation Gêné, 
raie ouli exploitait k cette 
adresse A M. Paul Léon Marcel 
N A LT ET. demeurant A Lille. 
i»   rue des Arts. 

Oppositions reçues aux Bts- 
■ iii*«m«m» ACNUS Para, dans 
les dix Jours de la présente 
lLu-ortinn parue au U.ü.V. du 
b Janvier 1935. 

AGNUS PERE 
Suivant acte s.s.p. en date à 

Tourcoing du -JU Décembre 
1904, enregistre A Tounuinn. 
1) fi Dé«euibre 1934. ïolio 34. 
rase 11. M. Louis Jules Joseph 
lit'U.AM.EU demeurant a 
Ton rcoing. ti, rue de Mou- 
vaux a.vendu le (onris de B«*i- 
lanrerie patlaurle Cnfiserle. 
qu'il exploitait A cette a.lrev-e 
A M. Alfred Fortuné Corail 
DEREEPER, demeurant A Ro- 

.-■. rue Félix Coquet le. 
oppositions reçues au fond* 

vt-ndu et aux Etablissement« 
ACNUS Par», dans les lu Jours 
de la préseuie Insertion parue 
au B.O.V du 5 Janvier U0O, 

pour deuxièmes insertions . 

AGNUS PERE 

situé A Erquiogliem-Lrs, routa 
Natronala 

oppositions reçues an siège 
du Syndicat des Gérants de 
Débits de tabac da Lille et 
banlieue. 173, rue Léon Oanv 
betta a Lille. Jusqu'au dlxié- 
LUO Jour qui suivra le Se avis. 

rum 

I    Vente, Achat il    I 

A  vendre  environs  Lille 

Maison de campagne 
Prix   avantageux 

S'adr. U, r. Tenrenmode, Lille P 

TERRAIN A BATIR 

TERRAIN A BATIR 

Cnarerte  MUttn  it  a  «OSO  fr 
nat,   LUI«  »u  »nviran«.   Ecrire 
aux lettres C.J.M.F. au Kôve:l 

34.001 

Sd 'emploi s 

] I REPRESENTANTS 
ETEMPL0YÖ 

«AIN   IMMEDIAT   « 

Repré*entants-tei 
T-i'ne débutants p. visiter 
client, part. N. introduisons. 
Voir M. BOYER. mere. » A U. 
.-.J.  r.  SoUérino,  LILLE. 

34.604 

REPRÉSENTANTS 
A la commlssioa recherchés 
dans divers de part ement s pour 
tente Cafés torrefies avec et 
•sas prime. Des commissions 
irês Interessantes son offenes. 
Ecrire Cat«« Pavilion, 1, rue 
CrUlon.   L»   Havre. 9tr» 

GENS DE MAISON ] 

CABINET 

Mce LEFEBVRE et Co 
S.A.R1-,   7Ô.U00   fr. 

U,   rue  de   Béiliune.   LILLE 

Prämier Avhi 
S'iiv.in: acte s.s.p. en date à 

Lille du 5 Janvier MB, y tn- 
n-glstré ta 6 Januer 1991, to 
Uo a casa l, M. DL'POS- 
CHEEL üeurges ei Mme HAC- 
QI.ETTE Hrrmance sou épuu- 
.-.; uuil autorise ont cédé A 
II, Louts LEFEBVRE et Mme 
VANHEE Mario ■Ott épouse 
qu 1! autorise, la l.-ii'is de coui 
nitjce de 

CAFÉ-HOTEL 
a  l'enseigne  Calé  do   linnu«, 
sis A Lille 16J. Bd de la Liberté 

Les oppositions ~->ui reçues 
au Cabinet do MM. Maurice 
LEFEBVRE el Co. U>, rue de 
tL-thutio a  L.i.e. 4J.W0 

Ohambr»   Syndical» 
DES   GERANTS   OE   DEBITS 

DE  TABAC 
d*   LUI»   et   «a   Banlieue 

Sif-ge : 
173. rue Léon iiniubelta, LILLE 

Premier Avi« 

Par acte sous seing privé en 
date A Lille, du vingt neuf Dé- 
cembre 1934, enregistré à Ar 
meulières le 3 Janvier îyj-i 
folio J, case J. Madame Veuve 
PRVEN. née Marie TEMPHE 
v.\ M*, demeurant A Erquln. 
ghem-Lys. route National« a 
c>de a Monsieur Henri Hoi's 
SEL et a Madame ROI S- EL 
MO PRY EN Marthe, demeu- 
rant a Erquiugheui-Lya. route 
Nationale, son londs de com- 
merce de Calé Débit de tabac 

ON DEMANDE 
BONNE   sachant   taire   eutOHM 
toourgeMoa. Mme DANEJU 4, 
Bd  Desgeorjjes,  Béthuna. 

90.431 

BONNE SÉRIEUSE 
i>mandé' pour t personnes 
service facile, bons gages. So 
presenter a partir de mercredi 
n b..   bd   Pauln   a,   LUI«. 

BONNE 
sérieuse et active de 18 à IB 
ans est demandée DENRi:. 
MAUX. «48, ru» de Lille. La 
Madeleine. Bien nourrie et 
bien logée. 34.603 

BONNE 
■értOeMO et propre, avec bon- 
nes references demandée 77, 
r   de Marquette. La Madeleine 

DIVERS J 
EMPLOIS COLONIAUX 

civils   et    Etat.    Oulde     ftle, 
~ Mie  Celeniea. e&. 

Manireuil    'Snel 

700 à 2.000 FRANCS 

MODERNE RAPIDE 
Travail mur« 10 ans, asr 
contrat timbré B 4 tr., pou- 
vant   être   ertregrstra 
APPRENTISSAGE   SERIEUX 

et gratuit Heférences 
Pour renseignements et cata- 

logues, s'adresser SI* RAPIDE, 
Maison principale 114 rue du 
Maratstle-Lotuine. A LUI» 1 
3;t rue Leavers, a Calais ; rue 
Napolèon.DelpIanque, A Douai; 
J0 rue ViUebois-MaroBuil. A 
St Quentin.   - 90.i03 

HOMME A TOUTE MAIN 
cellbataira, met run, «e toute 
confiance, ,onn cuisine inie- 
rleur demandé cher Monsieur 
seul. Ecrire R.T.B.S. au Réveil 

71498 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
composé« de paamtes inoéfensxvca, j ouïssant da propriétés speoaJaa A 

qsu ont est etadiac« et expérimentées pendant de longue» années. 
La JOUVENCE DE L'ABBo! SOURY est laite expressément pour guérir toutes I 

les DBBJBOIBBB d« la reaunae, EU« Les guérit bien parce qu elle débarrasse 1 into-1 
rieur ds tous les »""-—rtr r»,i^hà** ; elle fait circuler le sanfc o^cûtaçes-1 
trTTinr les orsaaes en «*****»*  temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ne peut jamais être nuisible, et toute I 
pYrscMiae   qa»   aosifre   d'une   mauvaise   arculâtion   du   saur,  soit   Var* 
hfclIBMoo.llÉO» ill, soit de 1 Estoensc ou des isowss, ChsTooaa, VOM 

tll-J JlioOMQRti.   soit   — I«*T—   du   RETOUR   D'AGE,    doit   empierrer   la| 
JOUVENCE     DE    L'ABBÉ    SOURY 

en toorte -m«*"-»-   car elle Euérit tons les jours des milliers  de clesespéréeaj 

PrU:L»«»sooo   )   ttg   |   tOfr.OB 

rjsr Is   lliRBÉllo  JOUVENCE   DE   L'ABBÉ   SOURY  qui 
doit   portât   Is   portrait   d»  I Abbé  Soury 
St  «n roua» M  »ianstur»  Mag.   Dumontier. 

AUCUN    flUTHI     PROOL'IT   NE    PEUT    LA    REMPLACER 

ADRESSES A COPIER 
<DB fr le mille p aa*ei>>ppe» 
Travail assuré tout l'as Ma* 
ouf    VLLCAN    SI    L700 

J049 

9f% ff- !• IdO Bdress. A c«i»ier 
•***& la main et g. gains à 
travailleurs sérieux. Modela 
travail gratis. 

EU SPIRES,  Biarritz 
9110 

essions 
1*001 ce-1er oa reprendre 

VOVKS 

Alcide MOREL 
CabinM  toodé  »n   I-J-J« 

Références !•• ordre  Tel   j-r.-^j 
U   r. de» Ponts-tomme» une 

BOULANGERIE 
centre Lille.  L.  -2200.   Matériel 
moderne.  Appart. 4 p. 

40 quinUnx par mois 

LILLE-COMMERCIAL 

A   cattar  causa  santé 

Salon Coiffure mixte 
sans enomage. Affaire saine 
et sûre, gros chiffre d affaire 
garautie amortis en 8 mois uu 
prix a coiffeur dames avec 
mise au courant. Ecrire N.L. 
H.R.  AU  Kajveil. 90.6*1 

10.000 fr. cpt. seulem. 
Belle Alimentation 

bien agentèe sar me commer- 
çante.   Ajipartenient   3   p. 

'ec. 500 fr. p. j. pr. 
Äff.   à   profiter   de   Milte   pour 
ménage «aasavsx  et travailleur 

LILLE-COMMERCIAL 

UNIQUE 
e  causa   maladie 

>e.  moulé de SA 

Bean Café d'Angle 

Rec. 250 fr. rar jour 

LILLE-COMMERCIAL 
ta.  rue  Faidnerbe.  48.  LILLE 

POUR 2.000 FR. 
Gentil café,   baril.   Lille 

bière réputée. 1  h.  »ar ten. 
Martinet,   •.«,   r.   d.   Am.   LUI» 

Banlieue   de  Lille 

Boucherie-Charcuterie 
Benne   Installât.   Boutique 

carrel*«.   Reste   •.'400   de   loyer 
Bien   lu«.   Jardin.   Kde   porte 

Tout   matériel.   Prix   18.000 

AGNUS PÈRE 

INDUSTRIE 
^ans   conn,   spéciales,   l'n   seul 
firodult a.imenimre de vente 
orcée Débouchés A vol HablL 

d p.   Matériel  de  valeur. 

Bén.  nets  71.000  pr. 
On traite av. 75.000 fr. compt. 

LILLE-COMMERCIAL 

CAFÉ-TABACS 
BAL-EPICERIE 

Pavs pèche. Jardin trM ajrréa- 
bie. soo.OOO affaires. 6011» av. 
'Ä.000 compt. Ecrire PK.L K. 
au  Réveil. 50.TIX 

Epicerie-Primeurs 

Rec. 400 fr. par jour 
Prix :  15.000 fr   av. tonno cpt 

LILLE-COMMERCIAL 

S.000 COMPT. 
CAFt   »   Armovitlerea 

tare   -   usines,   dm.   a   ro*ei»bjf 
Cieiiiiilo   install,   vitrine   mod. | 

1   hecto   1/2  p.   sem. : 
tout restauré nouveliem. 

P. Martin««, -jf3, r. d. Arts. Lille I 
-1.7,0 ' 

RHUMATISANTS !... 
VOICI LE FROID 

SEC OU HUMIDE 
Il ost dangereux 

pour  voua» 

Vous ne le craindrez pas 
car 

vous   aurez   chaud 
si  voua  utilisez  la 

Pantoufle Médicale 
du    0      BERARO 

Pslaira 
Fillettes  Femmes   Hommes 
■ fr.       SJ fr.       30 fr. 

Super   eel air a* 
Fillettes   Femme»   H-.un mes 

S7 fr.       32 fr.       37 lr. 
Feutre  noir 

Femmes Hommes 
10 fr. 2. Ir. 

caractérisée 

par une triple semeue 
fibre, liège, caoutchouc 

alvéoles spéciales 

qui assurent un 
isolement  parfait 

DEPOTS   EXCLUSIFS 
GRANDE 

PHcie de PARIS 
1. plaça   Care.  LILLE 

PKcie PRINCIPALE 
M at 31, r. Neuve, LILLE 

CADEAU 
Juaquau   31    janvier   tsso, 
il tara often  une bette de 
doux   mouchoirs  par   palra 

commandée 

TITO - LANDI 
MATRAu. iv.   r. bèthune   LUI« 

Pour enrayer jf^à 
le rhume ^-nV^V 

^^i 1 

Au début d'un rhume, 
d'un point de côté, de 
la moindre douleur, 
appliquez un AUTO- 
PLASME    VAILLANT. 
Vous éviterez ainsi de 
graves complications : 

Bronchite, Pleu- 
résie, Pneumo- 
nie, Rhumatismes,   etc.,   etc.. 
L'AUTOPLASME VAILLANT   est   prêt   à 
appliquer  en   quelques   minutes  :   il   se 
conserve indéfiniment, il est plus écono- 
mique qu'un cataplasme. 

pTotnAiNE 
D«po< : 

Maan FRÈRE 
18, ma Jacob, 19 

PARIS 
La pochait« 1.75 

Horoscope Gratuit 

Vous ne devez plus ignorer 
VOTRE DESTINÉE 

La  célèbre   swtwewr   XEVOUJAJE   »fBivx»»   ejae  ettuanza. pats» 
améliore*- I)OIA  mort a« atteindre la  bonieur en «Tant  recouts 

S   l'Jkstroaogne.  Alla   de   prouver  lue 
fctuda da   eon   afarmauoo  il  «éfra  i 

r laiiiiiel aW litre these*. 
N bcsi-ee pe« » lut «r.rover voi 

■dreas<>.    data*   d*  uaieaanra,   siiurjsi» 
~.   tr.   a»   umuiti 

pejr irai« d'éentur*. H i 

gratuite dont -roua «ares emer-reiU«. _ 
Profeaa-ur KEVODJAH eerrlo«    VEI 

ao,  ru« Uu Stojat-VeJerieii.   bURESNES.   Se* 

VINROU&E Ù 
tairne Frontla-nan exquis  :   ri» 

I hecto     ti*»   fr.   ISO   I heel«   ; 
.    Mrelreux.    U»   fr.    13i   l'Iiertn. 
ana   Frères,   rrootutnan   :Uerlt>. 

BILLETS DE FONDS 
Achcten«   lui    «ntilirurs   laus 

S'adres. : NORD IMMOBILIER 

IWIWH 
i its, rue se »an« 
ROUBAIX    i 
TOUOtCOINQ 

<te  uolinsl) 

n   ru«  carnat 

CRÉDIT D'ESCOMPTE DU NORD 
ISS.    RUE   NATIONALB,    LILLE 

! DISCRETION Las     rem- 
boursements 

«e  font  à   nos  fruii'hets   ou 
•i.inpie cheques postaux,  AU- 
june    traue    n e-t    presentee 

A domicile 
Taux   les  meilleurs 

TOI« isas 

REÇOIT 
des depûu de tonds 

aux taux da 
I mais    s % l'sn 
1 SR     T %    » 
i ans     S %   a 
S ans      s %   a 

Garanties sérieuses en mail, 

V:N -1 40 
COTIAUB 

FOI     censirjn« 
Reen   a   s»y» 

«rai      1    S0 

1.70 miiu 
i Cilles d'à Card 

MARCHINOI 
TABLIERS LINGER.B 

BONNETERIB 
La   uifillrure   «o'-r-S» 

Idmord     OEBERT 
r§ Ji    ru«   Loinn    LlLLt 

DIVORCE 
Pour avoir un« soiutian r»pl- 
«• et do» tacilito» do »sieaaont 
»dresseivvou* * L FACOS. Ex- 
■ariBClpal cierc d avoue, i. rue 
Négrier a Lille. Tél. W0.04. 'ie 
U A 18 neures ou sur rendez- 
vous. WHO* 

DDt?TC **rC ou '-'tTi* S&- 
rKLlJ ramier bf-potné- 
caires toutes formes de ïo.000 A 
i in liion a commerçants. CSMV 
Ut s leurs. pmpriEi.iIre*. part'- 
culters.   avances  sur  i-rearh.es, 

2--... -..utons. command ites. 
achat et vente d'immeuble* et 
fends de commerce. Etud» 
plannte et renon-n ;d ki !•- 
mais, \jzenre AIAKFA>', u». 
rue  hV-auinur.  1'AKIä. 

Musiaue 

Indiquer  Ape 
Msro    LASNICa 

r. de Tourcoinjr. ttOL'BAlX 

T. S. F. 
r-o   '"c   <■■'  ratais seront  accor- 
dés   a   titra   s«   Pufeliollé  aux 
Jeux  premiers acheteur«, ilass 

dlité ou  nous n arorjs 
pus  encore  de clients.   Ecrire 
tttveii aux  lettres  L.D.ä. 

CM 

LAINES A MATELAS 
détail. LEPERS, LAINES EN 
CROS, 71 rue Ma un,pi:t.e 
ROUBAIX.  t«-liant,  frraiult. 

CONFIDENTIEL 
BEURRB NORMAND IT1I de 
gros pat posta us Ecr Boite 
postale   II    VIRE    Cal*.) 

MACHINE A ÉCRIRE 

LAINES A TRICOTER 
Belle collection decbantnions 
ba- prix envoi itrstis Ets »RV 
«u«    Uruo-Pain    Tour ««ins. 

(apitgux 
PRÊTS,.. 

OE    BONNES    AFFAIRES 
VI.IJ- tr«'uverei toujours 

S noue Lsioe un trait i 
, li^.x    il BopSLratU 
s.F.   rt'nrrMinai   a   l'état 
de neuf ou presque ven- 
dus avec garantie, pro- 
venant des (ins île série. 
d expédition ou 'o^cre- 
m^nt défraîchit par le 
[rapport dr« n<~ inva. 
jreurs Nou> les vendons 
de M A w -'■ mom? iher 
que le neuf. Deu.ander- 
uou« i-aialogue et l.sie 
complète de BOfr» -10. k 
en Oerlvsal A CKBR HA- 
Dio   16.   I^ulevard  Car- 
1. -t   A   AKK\S. 

AUX 
- -N0TIONNAIRBB 

— f- Discfét. assurée. DL'TAT 
tO r.  bOplui-MlUtstra  LeMo 

DDÎÎTQ rapides  ttes  sora- 

, %, i;e"ibours. 1 a :v ans. B 
eouua., uniustr . ayniult. etc 
A va ne. pr »'établir. Kt:pou^e 
r 1 .u. Ecr National«-P«nci«re, 
X, rue de L^borde. PARIS. 

DD*TC touts importance 
rKLljnui traft has A 
Pmpr. Comuierç.. Industr. I 
Ajtrictilt Vltscafl sur maier.. 1 
cheptel warrant p irérance, 
s'établir, constr., par panic 
Rfinb l a H ans. Ottioo Part- I 
sien.  36,  r.  Chabrol.   Pan» 

Mi] 

PRETS rapides a*»c ou sans 
garanties hypothécaires à par 
tir de 5.0U0 fr el depuis 1 % 
Avan.-es «sur recol.es aide ■»«»* 
(établir ou prendre tterams 
Eftiile et réponse crarutie 
CAISSE CENTRALE 56 ru* 
Lafiymie    PAK1S eue 

DDt?TQ      d argent 
r(\LlJ     seront  pre 

vous 
procures 

rapulement a partir .le M>«lf 
par (lartirulierA TAUX Bas. 
Irr»« REPONSE CH»TUITI 
El« FERTINBL »I OlO, I« Bd 
Bonne   Nouvelle    PARIS 

CAISSE   AGRICOLE   ET   COM'* 
5. R  Cardinal slercler   PARIS 

BBSS 

PRÊTS ; lies »omiues B tous 
is. Avance 

[>. is usages. Rerub. l a l*> ans. 
Rép. grat. Union Fonclor«, B, 
rue de Londres, », Paris. 

Ml 

Jacbéte contre occasion 

Piano poste T.S.F. neuf 

SUPERBE    OCCASION 
Docteur panant aux LOloOles 
vend appareil de T.S.F. gran- 
de marque, type superhetero- 
dyne, arheté l mois, «ncor* 
■OU» garantie d Usine, preseo- 
taUiOB toxasoss, fonctionne- 
ment iinpeciable. a coûté fe5t> 
Ir    A prendra i>our TJO Tr. 

SET.  au   Kf eil  aux   lettres 
V.DJL  qui  ix^nsmettra. 
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Dettes 
M. Eugène BOIN fils infar- 

le putuic qu A dater de ce Jour 
il ûP reconnaiUBB plus le» det- 
tes que pourrait contracter sa. 
rem tua née Simone CuMPl- 
liMt, iioLuicUiée A Eieu. dit 
Lt.auv.cite 6A.101 

M. NOCWYNCK. demeurant 
A Wavrecüatn-s/'-Denain, cite 
In-ra^e informe le puh.ic qu'A 
dater de ce Jour. 11 ne i ?ccn- 
naitra plus les dettes qu* 
;-uurrait c uiracier sa ltuuue, 
uee   Ma..u  CHLENINL. 

60.1Î» 

M. Eualaehe TRIPLET In- 
forme le public qu à dater de 
re Jour, 11 ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait con- 
tracter sa femme née Luc.eon» 
r.l'ISAtXT, demeurant 3- rus 
Racine, Cite du N» 1 de l-en* 

06.103 

MARIAGES 
i fr orochu.e et references 

Pars s marier. Ite «nuat ion. 
UNE SEULE MAISON UNE 
aORBSSE   (PAS   CONFONDRE) 

ŒUVRE    DU   MARIAGE 
s-î   r   Turgot   LUI»   -  Téi   »3.BB 

It.100 

DAME. 47 ANS 
très sérieuse épouserait Mon- 
sieur Age avec belle situntuii. 
Ecrire au Réveu aux iniuales 
C.LJ.F. a*Ä» 
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LA BEUEA„ , 
CŒUlc AIMANT 

GOAND        BOMAN       IfltOlT 

_DE H.J.  MAGOG 
ELI« réjoignait de Mlle Moresteuil. au 

moment ou ü venait de declarer son 
amour et sa prétention de se faire aimer 

Et tout de même, elle le Lançait éven- 
tuellement aux trousses dune ennemie, 
dont l'entrée en Jeu pouvait constituer 
uu danser. 

A suppoeer que la Jeune fille dont elle 
l /ait parlé existai et se préparât a 
apparaître à l'horizon des Moresteuil. 11 
n'était pas mauvais que Carlo, alerte, 
surveillaU la situation et put prévenir 
son alliée de l'approche de l'ennemie. 

Mais, claju les deux cas, les craintes et 
les précautions de la « baronne Mira- 
fiore » apparaissaient également en/an- 

En effet, si, d'une part la vraie fille 
de M. Moresteuil était auprès de son 
père et si elle était décidée à ne point 
accueillir l'amour de Carlo en quoi 
celui-ci pouvait-Il gêner ou inquiéter 
Sua vita ? Rebuté, 11 ne pourrait rien et 
ses protestations n'auraient d'autre effet 
que de lui faire fermer l'entrée de la 
villa. 

Et pareillement, que pouvait-on re- 
douter des manigances d'une aventurière, 
si celle-ci n'était qu'une fausse Liliane V 

Il serait aisé) de l econduire et de ta 
remettre entre les mains de la police. 

Tandis que tout s'expliquait — rémo- 
tion, les craintes, les précautions — si 
Carlo  admettait   un  seul   instant   qu'il 

pouvait en effet avoir été complice d'une I 
imposture.- complice sans le savoir, mais 
pourtant lié au destin de celle qui 
l'avait employe. 

D ricana, tout a coup éclairé et joyeux 
de ce qu'il  entrevoyait  : 

— Une fausse Liliane ?.. Mais Je crois 
bien que Je suis en train de mettre la 
main dessus. 

C'était celle qui, dans l'esprit de 
Carlo, ne pourrait plus avoir de nom 
puisqu'elle cesserait d'être Liliane sans 
qu'il sût encore qui elle était. C'était 
Lola Mirafiore  I- 

Il s'élançait sur la Donne piste. 

— Voyons ! récapitula -1 11. C'était 
pourtant clair et J'ai été fameuse 
ment naïf de n'y point penser plutôt. 
Quel intérêt aurait pu avoir cette char- 
mante amie À retrouver la veritable fille 
de Moresteuil ? Aucun Et bien au con 
traire, puisqu'elle ne pouvait que perdre 
à l'arrivée d'une fille qui ['évinçait. Au- 
paravant, . ne tenait-ele pas l'aveugle 
sous sa coupe ? 

t Et pourtant, apprenant que jetais 
chargé de rechercher U demoiselle, elle 
s'est mise elle-même en campagne. 
elle l'a retrouvée I... C'est le comble !._ 
EUe l'a retrouvée à ma place, après m'a- 
voir invité à ne pas m'en mêler. 

c En somme, c'est bien cela. 
« Or, Je me Le demande, pourquoi 

Suavita se serait-elle comporté vis-à-vis 
de moi comme elle l'a fait, si elle n'a- 
vait pas Jugé indispensable, primo de 
m empêcher d'agir, secundo d'agir â ma 
place, dans le sens ok son seul intérêt? 

Ah I ce que J'ai pu être naif ! Tu as 
as été bien roulé, mon petit Carlo ! 

Il sourit Ironiquement en se frottant 
les mains. 

Parbleu I être roulé dans des condi- j 
tiens pareilles et au prix qu'y avait 
mis Suavita n'était pas tellement désa- 
gréable. Même averti, Carlo Misère au- 
rait consenti à recommencer l'aventure. 

— Mais tout de même, rèf léchit-U. tu 
aurais pu faire mieux, mon bel ami... 
Et pu pourrais encore faire mieux, al 
tu étais assez malin pour te procurer la 
preuve de .e que tu soupçonnes I Te 
représentes-tu la tête que feraient cette 
chère baronne et la dédaigneuse s Mlle 
Je-ne-sais-qui ». ai tu pouvais aller leur 
dire : c J'ai tout découvert. Vous êtes 
deux gredines. Il n'y a pas de Mlle 
Moresteuil.. Il n'y a que deux associées 
qui se sont entendues pour duper un 
milliardaire aveugle et s'installer dans 
sa fortune comme dans un fromage. Eh 
bien mol. Carie Misère, dont vous avez 
fait votre complice involontaire, je vais 
lui ouvrir les yeux. 

U arrivait en rue de la villa. 
Il s'arrêta, tout.à coup penaud. 
— Oui, mala si elle nie ?... Si elle 

paie d'audace ?„. Elle en est fort capa- 
ble, cette Suavita qui s'est présentée à 
moi comme une Incarnation diaboli- 
que ! Je suis moins sûr de l'aplomb et 
même de la culpabilité de la petite. C'est 
un ange ! Et d'ailleurs. Je l'aime  t... 

Il se posa tyriquement la main sur 
le cœur Xi était grotesque, à l'égal d'un 
c cabotin », fripé et fané, s'obatlnant 

dans les rôles de jeune premier. 
— Laissons la petite de côté. conclut- 

Il raisonnablement. Il est bien inutile 
que l'envisage ce cas. D'abord, parce 
que Je ne saurais déterminer sa res- 
ponsabilité. Il est par trop probable 
que c'est une timide et qu'eli. subit l'in- 
fluence de la < baronne s. Celle-ci a te 
double de son age... Elle pourrait être 
sa mere... 

H s'arrêta de nouveau, la figure plis- 
se« par la loie. 

— Hé ! Hé ! Décidément, je suis en 
veine de clairvoyance ! Voilà encore une 
chose dont J'aurais pu m'aviser plus 
tôt... C'est tout au moins fort possible 
ei cela expliquait tout, la conduite de 
Suavita. ta confiance quelle a en sa 
jeune complice, son ascendant sur cette 
dernière et enfin l'obéissance résignée 
qu'il me faudrait bien constater... Sa 
fille !... Mais oui ! C'est une hypothè- 
se vraisemblable et qui mérite en tout 
cas d'être vérifiée. Je m'y emploierai Co 
sera une enquête plus utile pour moi 
que celle dont J'allais avoir la stupidité 
de me charger... Idiot que j'étais.... et 
que Je suis encore i Est-ce bien le mo- 
ment daller étaler mes soupçons devant 
cette chère baronne et de là menacer? 
Ehe est assez effrontée pour faire tête. 
Il lui suffira de nier et de me Jeter à 
la porte. Arriverais-je Jusqu'à Mores- 
teul.. que Je ne réussirais pas * l'émou- 
voir. It préférera écouter Suavita. ou 
mieux en croire celle qu'il croit sa fille. 
U me faudrait dea preuves-, des preu- 
ves.- Or, Je puis sans doute m'en pro- 

I curer... Que dis-Je ? J'en entrevols une.. 
I qui est en ma possession- Ceci est à véri- 

fier.  Mais de toutes façons, pour la ta- 
• cilité de mon enquête. Je dois me gar- 
, der  d'avertir  la  Mirafiore.  Elle   aurait 
: trop beau Jeu pour me contrecarrer. Je 
' ne  trouverais  rien.  Donc,  gardons non? 

de   l'alarmer.     Demi-tour.     mon      ami 
i Carlo. Ce n'est pas encore le moment 
i de montrer tel le bout de ton nez. On 
te croit parti. Profitons-en. Tache d'en 
apprendre le plus possible sur le passé 
de   Suavita   Mirafiore...   Et   va   d'abord, 
examiner certaine photographie que t'a 
confiée un Jour l'aveugle et que tu as 
eu  la stupidité d'enfermer sans mén-fè 
y Jeter les yeux. C'est pourtant celle de 
la fille de Moresteuil. Comment n'as-tu 
pas eu l'Idée de la comparer à l'origi- 
nal qu'on te présentait, le Jour où Sua- 
vita t'a amenée  la prétendue Liliane  ? 
Assurément, elle ne savait pas que cette 
photo était en ta possession et elle a 
dû,  depuis,  perdre  bien  des   heures  à 
perquisitionner dans les ttreirs de Mo- 
resteuil.   pour   la  retrouver     et  la  dé- 
truire. 

Il retourna vers la gare et cette fois 
prit un billet pour Paris. 

Le lendemain, arrivé dans la capitale. 
U s'abouchait avec le directeur dune 
agence — un peu plus sérieuse, celle-là. 

> que la fameuse < Celerltaa » à laquelle 
il ne se vantait pas d'avoir appartenu. 

. Il avait son Idée. 
I Attendre à Paris les résultats de l'en 
: quête dont U avait indiqué l'objet, eût 
1 été trop dispendieux. Et puis, la vue de 

Lola lui était indispensable. Ne pas lui 
parler, soit ! mais la voir, la contem- 
pler, fût-ce de loin, tous les Jours  l_.. 

Il reprit le rapide, après avoir donne 
ses instructions pour qu'on l'mfonnfct 
sans retard ce ce qui pouvait l'inté- 
resser. 

Au Touquet, une déception l'attendait. 
La villa était fermée Profitant d'une 
absence de Suavita, partie faire un 
tour en Espagne, M. Moresteuil avait 
emmené e sa i aie ■ à Paris, où t'appelait 
le souci de ses intérêt. 

Celait sous te nom de Cézaire — lé 
nom rendu célèbre par sa double dé- 
couverte — qui! avait entrepris ce 
voyage. 

n ne restait plus à Carlo qu'à pren- 
dre le même chemin. 

En réalité, c'était Suavita qui avait 
décidé ce départ. Pour une raison de 
prudence d'abord. Au Touquet ou. de- 
puis qu'il pensait avoir retrouvé sa fille 
Moresteuil ne dissimulait plus son véri- 
table nom. Suavita pouvait toujours 
craindre une indiscrétion portant aux 
oreilles de la vraie Liliane — si elle 
existait encore — la presence et IA 
fortune de son père. 

A Paris. U n'en serait pas eàt mêeae. 
Moresteuil c,di n'y devait voir que ttes 
hommes d'affaire*, n'était connu d'eux 
que sous le nom de Cézaire et n'avsut 
aucune raison de leur faire des coofi 
dences. 

U 


